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Ivre, il passe la nuit sur la ter-
rasse d'autrui
UN homme, âgé d'une cinquan-taine d'années, incapable de loca-liser son domicile parce qu'il étaitcomplètement ivre, a passé lanuit sur la terrasse du domiciled'un inconnu. La scène, cocasse,s'est déroulée vendredi dernierderrière l'école publique d'Okala.Le lendemain matin, la maîtressede la maison, en ouvrant la porteprincipale, a été surprise de trou-ver un individu endormi sur saterrasse. Prise de panique, elle est

allée réveiller rapidement sonmari et leurs deux grands gar-çons. L'homme a été dépeint pardes témoins comme étant un ha-bitué de ce genre de situation.Dès qu'on l'a réveillé, l'individu,qui dégageait une forte odeurd'alcool, a expliqué aux occu-pants de la maison, qu'aprèsavoir consommé beaucoup d'al-cool, il était tellement fatigué qu'ilne pouvait plus rentrer chez lui. Ila donc, a-t-il ajouté, trouvé mieuxde s’endormir à cet endroit, où ilse sentait beaucoup plus en sécu-

rité.
Pris en flagrant délit de tenta-
tive de vol
UN jeune homme s'est fait pren-dre, samedi soir, au quartierNzeng-Ayong-SEEG, alors qu'iltentait de défoncer la portièred'un véhicule. Malheureusementpour lui, ladite automobile ap-partenait à un agent des forces dedéfense, qui prenait un verre avecdeux de ses collègues dans untroquet. Pendant que le jeunehomme tentait de forcer la por-

tière du véhicule garé dans la pé-nombre, le collègue du proprié-taire de la voiture, en sortant dutroquet pour se soulager, a pris lefilou en flagrant délit. Il l'a doncmaîtrisé en se servant de sonarme de service, puis l'a menotté.Le délinquant a ensuite étéconduit en pleurs dans un postede police. 
Un suspect interpellé dans un

domicile se fait tabasser
jusqu'au matin
UN jeune homme, qui sortait d'un

domicile, à Alibandeng, jeudi,vers 3 heures du matin, avec unécran plat, a été intercepté partrois autres jeunes qui rentraientde leur virée nocturne. C'est que,le suspect, en apercevant les troisgarçons, a tenté de prendre lapoudre d'escampette en aban-donnant le poste téléviseur ausol. Mais il a été rapidement rat-trapé et neutralisé. Alertés, les oc-cupants de la maison et levoisinage ont roué de coups l'in-trus jusqu'au matin, avant de leconduire au poste de police. 

Les faits du week-end

Rassemblés par Abel EYEGHE EKORE

UN incendie a ravagé septmaisons et causé de nom-breux dégâts, samedi soir,au quartier Plaine-Orety,dans le deuxième arrondis-sement de Libreville. Les riverains soupçonnentun court-circuit électriquecomme la cause de ce tristeévénement, en raison desinstallations anarchiquesde courant dans cette zoneappelée "Le Canal", der-rière la Maison Georges Ra-wiri. Si l'on ne déploreaucune perte en vie hu-maine, ni aucun blessé, parcontre, les occupants dessept habitations sinistréesont tout perdu. "Les  vic-
times  se  retrouvent  toutes
aujourd'hui  complètement
démunies", pouvait-on en-tendre plaider quelquesvoisins. Un témoin ayant assisté audrame raconte: "  Il  était
exactement  23  heures,
lorsque, étant assis dehors,
nous  avons  constaté  un
grand feu sur la toiture de

la première maison d'où a
débuté  l'incendie.  Les

flammes montaient dans le
ciel.  Les  choses  sont allées

tellement  vite  (...)", ex-plique-t-il. Le feu s'est propagé à unevitesse exponentielle, la

plupart des sept habita-tions étant construites enmatériaux périssables, no-tamment en bois. Les efforts déployés par lessecours pour circonscrireles flammes, avec lesmoyens du bord, ont étévaines. La chaleur étaittrop intense et le feu gigan-tesque. Heureusement queles sapeurs-pompiers sontarrivés rapidement sur lelieu du sinistre pour empê-cher l'incendie de faire da-vantage de dégâts. C'estfinalement au bout d'uneheure de temps environque les dernières flammesont été circonscrites.« Les sapeurs-pompiers ont
réussi à limiter les dégâts en
empêchant le feu de s'atta-
quer  aux  habitations  mi-
toyennes.  (...)  Certains
enfants  des  victimes,  en
pleurs, étaient même totale-
ment dénudés», a témoignéun voisin.Une victime, les larmes auxyeux, a avoué ne pas savoirce qu'elle deviendra avecses enfants. Et de conclure: " Tout ce que j'avais a été
brûlé par le feu".

Sept maisons partent en fumée au lieu dit "Le Canal"
Incendie à Plaine-Orety, dans le deuxième arrondissement de Libreville

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Les riverains tentant d'éteindre l'incendie 
avec les moyens du bord.
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Le feu s'est rapidement propagé à l'ensemble 
des habitations brûlées.
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Les sapeurs-pompiers ont empêché les flammes 
de faire davantage de dégâts.
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On dénombre au total sept habitations
réduites en cendres.
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LES populations du re-groupement de villagesKoumbi, dans le départe-ment de la Lombo-Bouen-guidi (Pana), viennent deretrouver saine et sauveune des leurs, JeannetteLakana, portée disparuedepuis le vendredi 19 oc-tobre 2018. Alors que ses prochesavaient perdu tout espoirde la revoir, cette mère defamille est réapparue, lelundi 12 novembre der-nier, au village Minguebi,dans le district de Popa, à40 km de Koula-Moutou.La famille de JeannetteLakana n'hésite pas à par-ler d'un véritable miracle,d’autant que les parentsredoutaient déjà le pire.La miraculée a été retrou-vée par un groupe dechasseurs, dans la forêtjouxtant le village Min-guebi, dans le district de

Popa. « Jusqu’à ce jour, on
n’arrive toujours pas à ex-
pliquer comment elle a fait
pour  traverser  la  rivière
Bouenguidi et se retrouver
du côté de Popa. Pour ceux
qui  connaissent  ce  cours
d’eau  -  le  plus  grand  af-
fluent de la Lolo -, la pre-
mière question qui vient à
l'esprit est celle de savoir
comment  une  femme
éprouvée a-t-elle fait pour
le  franchir  à  la  nage  ?  »,s’interroge la source.Dès qu'ils l'ont retrouvée,le groupe de chasseurs atout entrepris pour ache-miner la victime vers lechef-lieu de la province del’Ogooué-Lolo, où Jean-nette Lakana a immédia-tement été admise enobservation dans un hôpi-tal. Informés de l’agréablenouvelle, les membres dela famille de la miraculéese sont rendus sur place.Après quelques jours pas-sés en soins, c'est donc encompagnie des siens que

la miraculée a regagnéKoumbi, le vendredi 16novembre. Elle y a notam-ment retrouvé son grand-frère Serge Emmanuel
Nguiessi, présenté par er-reur comme son conjointsous l’identité d'Emma-nuel Mbama (lire notreédition du jeudi 15 no-

vembre 2018). 
OPPORTUNITÉ• Pourcertains ressortissants decette localité, la dispari-tion de Jeannette Lakanavient remettre au goût dujour l’absence des ser-vices compétents de base.C’est ainsi que nous avonsappris que, contrairementà ce qui nous a été affirmé,et qui a été rapporté dansnotre édition du jeudi 15novembre, les recherchesne se sont pas faites sousl’égide des éléments de labrigade de gendarmeriede Pana. D’autant qu’enpareille situation, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ), semble-t-il, n’hési-tent pas à invoquer lesempiternel problème desmoyens de locomotion. « Cette absence des forces
de  sécurité  lors  des  re-
cherches  a  donc  énormé-
ment été difficile pour les
villageois,  qui ont  fait du
mieux  qu’ils  pouvaient
pour  retrouver  leur  pa-
rente », déclare un natif de

la localité. L’entourage de Lakanasaisit cette opportunitépour dénoncer l’espèce decabale menée contre leurvillage, qui passe pourêtre le terreau de l’insécu-rité dans la région.
« S’agissant, par exemple,
du jeune infirmier retrouvé
mort décapité,  il est clair
que l’on était en présence
d’un  assassinat.  Et  pas
d’une disparition. Sauf que
celui-ci ne s’est pas produit
dans  notre  localité,  mais
plutôt dans un autre can-
ton. Les présumés auteurs
de ce crime crapuleux ont
d’ailleurs été neutralisés et
emprisonnés », rappelle unnatif de Koumbi. Concernant le patriarcheSamuel Ngoussi, cité éga-lement au nombre desdisparus, les ressortis-sants du hameau croientsavoir que ce dernier se-rait mort naturellement.Éprouvé par le poids del’âge.

Jeannette Lakana réapparaît miraculeusement au village Minguebi
Près d’un mois après avoir disparu au village Koumbi, dans  la Lombo-Bouenguidi

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Jeannette Lakana a été retrouvée saine et sauve.

Ph
o
to

 :
 D

a
m

ie
n 

M
A

D
EB

E/
 L

'U
ni

o
n


